
D’après des sources bien infor-
mées, la Direction générale a déci-
dé, après une semaine de grève des
travailleurs notamment des unités de
production apparemment sans issue
favorable, de sommer ces derniers
de quitter l’enceinte de l’entreprise.
Selon les mêmes sources, lors de
cette semaine de grève, la tension
est montée d’un cran entre l’adminis-

tration et les travailleurs. Face à
cette situation houleuse, la Direction
générale dit préférer sauvegarder les
intérêts de l’entreprise en évacuant
les grévistes de crainte d’un dérapa-
ge pouvant porter atteinte à la sécu-
rité de l’entreprise. La Direction
contactée par téléphone a réitéré sa
décision de protéger l’entreprise
avec l’évacuation des grévistes,

notamment des unités de production
qui sont, depuis le début du conflit, à
l’arrêt suite à un mouvement de
grève illimitée décidée par les tra-
vailleurs, il y a plus d’une semaine.

La Direction nous a fait part des
problèmes auxquels buterait l’entre-
prise actuellement. Des dettes à
hauteur de 19 milliards de centimes
et des produits fabriqués par cette
entreprise à savoir, des téléviseurs
qui peinent à être écoulés vu la
concurrence féroce et déloyale qui
règne sur le marché. «Nos stocks
sont pleins de téléviseurs et nous
peinons à les vendre malgré leur très

bonne qualité car d’autres marques
nous concurrencent avec leur prix.
Comment peut-on répondre favora-
blement à ces demandes d’augmen-
tation de salaires et de primes ?
Nous n’avons pas les moyens. C’est
pourquoi nous leur demandons de
patienter. L’horizon est prometteur,
car nos projets sont autres que la
production de téléviseurs. Ils concer-
nent les panneaux solaires, les pho-
tovoltaïques, les caméras de sur-
veillance, les fibres optiques.

Une usine a ouvert ses portes
dernièrement, une autre le sera dans
quelque temps, tout cela pour amé-

liorer la situation financière de l’en-
treprise. La Direction nous a fait part
de son incapacité de répondre favo-
rablement à ces revendications dans
l’immédiat.

Pour rappel, les travailleurs ont
entamé un mouvement de grève illi-
mitée il y a plus d’une semaine, pour
demander 90% de la prime de rende-
ment collectif et non 30% comme
c’est le cas actuellement, 8% du reli-
quat de l’alignement de la grille de
salaire avec Alfatron et la révision de
la date de la prise d’effet du plan de
carrière avec un effet rétroactif.

A. M.
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GRÈVE ILLIMITÉE ET REMOUS À L’ENIE SIDI-BEL-ABBÈS

«Les grévistes sommés d’évacuer les lieux»
La situation qui prévaut depuis plus d’une semaine a

versé dans le pourrissement, selon nos sources, et les
grévistes ont été délogés de l’enceinte de l’entreprise
dans la journée de mercredi dernier. 

BOUIRA

Le village Fraksa se bat pour la libération de ses enfants
et la fermeture de la carrière

Les choses sont allées trop vite
pour ces villageois qui pensaient être
dans leur droit en soutenant la famille
Kheiri qui réclamait la fermeture
d’une carrière située sur ses terres,
et dont le contrat d’exploitation, selon
eux, a expiré le 31 décembre dernier.
Pourtant, le privé qui exploite cette
carrière a eu gain de cause auprès
de la justice pour la poursuite de l’ex-
ploitation de cette carrière. Chose
que contestent les héritiers Kheiri qui
se sont mobilisés depuis début jan-
vier en empêchant tout accès à cette
carrière. 

Aussi, depuis lundi dernier, les
choses se sont gâtées : l’exploitant,

vraisemblablement exacerbé par ces
mois d’arrêt et tous les préjudices
causés à son commerce, a fait appel
à la force publique pour reprendre les
travaux. En présence de l’huissier de
justice et avec l’arrêt de la justice, il
s’est déplacé sur les lieux, mais face
au refus des héritiers Kheiri de laisser
passer les engins, les gendarmes ont
intervenu et ont arrêté dix personnes. 

Ayant été laissés en garde à vue
pendant 24 heures au niveau des bri-
gades de gendarmerie de Oued El
Berdi, El Hachimia et Aïn Bessem,
les dix individus seront présentés le
lendemain mardi, devant le procureur
près le tribunal de Aïn Bessem. Ce

dernier, et après avoir entendu indivi-
duellement les dix personnes, a ras-
semblé tout le monde et leur a expli-
qué que le fait d’empêcher la reprise
des travaux au niveau de cette carriè-
re, décidée par décision de justice,
est une violation de la loi et peut les
mener droit en prison.

Tous avaient insisté auprès du
procureur qu'ils ne sont nullement
contre la loi, mais qu’ils ont affaire à
une seule personne, l’exploitant de
cette carrière située sur la terre de
leurs ancêtres qu’ils veulent récupé-
rer. Ce, d’autant, lui expliquent-ils,
que le contrat d’exploitation d’une
durée de 9 ans et qui avait commen-
cé en 2006, a expiré au mois de
décembre dernier. 

Finalement, le procureur a libéré
sept d’entre eux, mais a gardé trois
en prison. 

Le mercredi, le village Fraksa qui
compte plus de 10 000 âmes, et qui
souffre de cette carrière tant par les
explosifs qui ont fissuré leurs mai-
sons, que par la pollution atmosphé-
rique et environnementale causée
par les poussières, s’est solidarisé

avec la famille Kheiri, l’une des plus
importantes au niveau du village. 

Ils étaient des dizaines à se
déplacer au siège de la wilaya pour
voir le wali et lui remettre une requête
destinée au ministre de la Justice et
garde des Sceaux, et dont nous déte-
nons une copie. Dans cette requête,
signée par trois représentants de la
famille Kheiri, il est fait état de cer-
tains dépassements de la gendarme-
rie lors de l’interpellation des dix per-
sonnes, auxquelles ils ont mis les
menottes, puis conduites vers des
brigades de gendarmerie de Oued El
Berdi, El Hachimia et Aïn Bessem.
D'ailleurs, l’un des jeunes qui furent
libérés et qui était présent au rassem-
blement, témoigne avoir été privé
d’eau et de nourriture pendant toute
la durée de la garde à vue au niveau
de la brigade de gendarmerie de Aïn
Bessem , lui et ses trois compa-
gnons. contrairement à ces autres
coéquipiers qui étaient au niveau des
brigades de Oued El Berdi et El
Hachimia où ils furent bien traités. 

Outre cette précision, les rédac-
teurs de la requête qui évoquent l’ar-

gent qui coule à flots chez cet exploi-
tant et qui aurait usé de son argent
dans cette affaire, demandent au
ministre de la Justice son intervention
pour la libération immédiate des trois
prisonniers et la fermeture de la car-
rière. Le chef de cabinet qui a reçu la
délégation a promis de remettre la
requête à qui de droit. 

Le jeudi, alors que les choses
étaient à l’état stationnaire, des cen-
taines de villageois ont observé sur
site, devant la carrière, un sit-in
comme pour rappeler leur détermina-
tion pour la fermeture de cette carriè-
re.

Pendant toute la journée, aucun
responsable ne s’est manifesté…

Y. Y.

TIKJDA

Coup d’envoi de la saison estivale

Sur place, une exposition des diffé-
rents articles et autres objets que les
clients du centre peuvent utiliser, est
organisée. On y trouve les articles uti-

lisés durant la saison hivernale comme
les skis, les luges, les cannes, mais
également les VTT et les circuits de
randonnées, illustrés dans des photos

retraçant les différents parcours que le
centre propose à ses clients ; des ran-
données aussi attractives et envoû-
tantes les unes que les autres. Ainsi, la
cérémonie avait débuté la matinée, où
les employés du centre ont eu droit
aux cadeaux et autres présents d’en-
couragement, puis s’est poursuivie
avec une finale de football animée par
les employés du centre. Auparavant, le
directeur général, Meziani Smaïl en
présence de tous les cadres du centre
et des invités, a planté dans un geste
symbolique, un arbre originaire du Chili

et baptisé «Arbre de l’espoir». Dans
l’après-midi, au niveau de l’hôtel
Djurdjura, considéré comme une
annexe du centre et situé un peu plus
haut, un coup d’envoi, au niveau de la
piscine de cet hôtel huppé et retapé à
neuf et inauguré officiellement par le
ministre du Tourisme de l’époque, a
été donné. 

Dans la soirée, il était prévu un gala
artistique qui sera animé par des
artistes du cru, au niveau de l’esplana-
de de la piscine, à la belle étoile. 

Y. Y.

Depuis lundi dernier, date de l’intervention musclée de la gen-
darmerie pour disperser les manifestants qui étaient sur place
pour exiger la fermeture d’une carrière, intervention qui s’était
soldée par l’arrestation de dix personnes, le village Fraksa rele-
vant de la commune de Oued El Berdi, à 10 kilomètres au sud de
Bouira, fait face à une situation des plus cocasses : soit aban-
donner cette cause, laisser le travail reprendre au niveau de la
carrière et voir leurs trois enfants, toujours en prison, libérés,
soit maintenir leur mot d’ordre de fermeture de la carrière et lais-
ser croupir leurs trois enfants en prison. 

C’est hier vendredi qu’a été donné le coup d’envoi officiel
de la saison estivale au niveau du Centre national des sports
et loisirs de Tikjda, dans la wilaya de Bouira. Et comme les
responsables de ce centre ont fait de cet événement une tra-
dition, un riche programme a été concocté pour les heureux
clients qui auront la chance d’être parmi les invités du
centre pendant ce week-end. Les invités se comptent parmi
la fidèle clientèle du centre. 

AÏN-SEFRA : JOURNÉE D’ÉTUDE SUR LA BIODIVERSITÉ

L’Atlas saharien en débat

Ont pris part à cette journée natio-
nale, les représentants des minis-
tères de l’Intérieur, des Finances, de
la Défense nationale, les représen-
tants locaux des différents secteurs,
à l’exemple du tourisme, de l’environ-
nement et des forêts, ainsi que des
représentants des différentes asso-

ciations locales et un grand nombre
du public. 

Plus d’une dizaine de confé-
rences ont été au programme. C’est,
en effet, le directeur de la culture, M.
Lahcène Abdeldjebbar, représentant
le wali de Naâma, qui a donné le
coup d’envoi des travaux. La premiè-

re intervention qui avait pour thème :
«Parcs culturels : patrimoine, territoi-
re et identité» a été présentée par M.
Salah Amokrane, directeur national
du projet. Suivie d’une présentation
du projet : «Conservation de la biodi-
versité des parcs culturels algé-
riens», présentée par Mlle Wafa
Amoura, assistante technique du pro-
jet. «Le parc culturel de l’Atlas saha-
rien : héritage et biodiversité» a été
un autre exposé de Mme Louiza
Belkhiri, représentante de l’Office du
parc de l’Atlas saharien. Le Pr Kamel
Sadou, enseignant chercheur à l’IIC
(Institut de l’information et de com-
munication) d’Alger, a fait son exposé
sur le rôle de la communication dans

l’émergence d’une nouvelle identité
territoriale. 

Le Pr Dida Badi, chercheur
anthropologue au CNRPAH, a donné
une approche écosystémique du
patrimoine culturel dans les deux
parcs culturels de l’Ahaggar et du
Tassili N’ajjer. 

M. Larbi Mansour, conservateur
du patrimoine auprès de la Direction
de la culture de Naâma, a présenté
un aperçu sur les ksour entre protec-
tion et développement. 

Alors que l’intervention du Pr

Aïssa Moali, de l’Université de
Béjaïa, a été consacrée à la diversité
biologique de l’Atlas saharien. 

B. Henine

La Direction de la culture de la wilaya de Naâma a, en étroi-
te collaboration avec la Direction nationale du projet «conser-
vation de la biodiversité d’intérêt mondial et utilisation
durable des services écosystèmes dans les parcs culturels
en Algérie», organisé jeudi 14 mai 2015, à la salle de cinéma
Mzi de Aïn-Sefra, une journée d’étude nationale sur le «patri-
moine naturel et diversité culturelle de l’Atlas saharien». 

BOUMERDÈS

Des experts
autrichiens

pour améliorer
la production

de lait
La Direction des services agri-

coles DSA de la wilaya de
Boumerdès et la Laiterie et froma-
gerie de Bouadouaou LFB ont,
conjointement, organisé une jour-
née d’information et de sensibilisa-
tion en direction des éleveurs et
des collecteurs de lait de la wilaya
de Boumerdès.

Deux experts en la matière,
des Autrichiens notamment, ont
été sollicités pour donner des
conseils dans le domaine de la
gestion des étables et les soins à
prodiguer au cheptel  permettant
aux éleveurs d’améliorer, quantita-
tivement et qualitativement, leur
production.

Les deux spécialistes ont bien
entendu axé  leurs conseils sur
une race particulière de vaches
laitières. Il s’agit de la Fleckvieh,
originaire d’Autriche qui est bien
présente, selon l’un des deux
experts, en nombre depuis une
quarantaine d’années en Algérie. 

«C’est une vache qui s’adapte
rapidement au climat et à l’envi-
ronnement et qui est  une bonne
productrice de lait et de viande»,
plaidera ce dernier. 

Il y a lieu de rappeler que la
wilaya de Boumerdès compte
selon le DSA, Mohamed Kerroubi,
quelque 18 000 vaches laitières
qui produisent annuellement
autour 50 millions de litres de lait.

Abachi L.


